
b ýi LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

et Soeur M[arie St-I>aul (1,éona Péloquin, die 1lle de Pierr', St Ambroise
Man.) ont fait toutes deux leur p)remuière oblation,

Mur l'Archevêque off iciait assisté du R. P. -Magnan, Provincial
(les . . 1.J> Oblats et de M. l'abbé Woodcuitter , chapelain des
lides SSeurs (irises.

Assistaient à cette touchiante cerémnonie': le R . P. I andlurand,
o. m. i., le Rl. P. CamplJer, o. mi. I., le 1l. P. A Chaumont, o. mi. i., M.
l'abbé Thieo. Paré dle lýAchievêclé, le R1. P. Péviîn. o. m. i.. curé de
St Laurent, MHan, ML l'a!bé J05 . Poitras. sécretaire (le _Mlr l'A\rchevê-
que et MI. J*al)lé Henri Bernard.

C'est le lil. P. l>éran o. m. i. qui a fait le sermon de cironlstanco.
La ilde Soeur St Viateur, Supérieure des Mýissionna ires ()lt

était venue du (Couvent de St-Charles pour assister àl cette cérémonie
et à~ cette vraie fête de famille,

AU CERCLE LA VEJIENDIIYE D)E L'A. C. .J. C.

-Mercredi, 12 février au soir, le cercle La Vérendrye de l'A. C'.
.1. C. a donné sa première séance publique dans la salle académique
(lu Collègre de St-J3oniface. Un petit nombre d'invitations avait été
adressé aux amnis du cercle.

La séance a été des p)lus instructives et dles plus agréables.M. G.
Charette nous a donné une esquisse historique sur le3 Jlâs 'ofift'f'ds.
Pendant près d'une heure, MI. Charette nlous a vraiment charimés en
nous faisant connaître la vie intime dles premiers hab>itants (le nios
prairies immenses qui ont ét4é to)ujours les guides et souvent les pro-
tecteurs des premiers missionnaires.

Prenant ensuite les Métis en 1870. aà l'époque où M. ('inrete
-;'éti aréé . n.I.ui~E E. i ). nous a fait un ve'rital)le et très
intéressant cours d1ihistoire sur les événemtents dc 181l) à la iicire'
Rouo

Ces rècits furent complétés pmmr Sa Grandeur Mgr Pascal ,v(^que
de l'ri nce(-A Ibert qui, de passage ài St-BIoniiface,. avait bieýn vol >111
elîter d'assister à cette se'ance et (le la présideri. Mýgr Pascal avant

c'onnum Louis Riel, nous donna sur sa vie durant son exil, (les détîails
tout à fait intéressants et inédits.

D)eux déclamnations par M. M. Lamuhert et Trudel, une chanson
(lu plus pmri cainadien par M. Beaupré finies, auLx morceaux d'orchlestre
(dofnnèrent .1 cette séance tout le charme possible.

M. le D)octeur Lachiance, le distingue présidenit di; cercle, ne vou-
lut pas lever la s ,ance sans demander ài M. Ro ver Goulet. inspecteur
(l'écoles,et un (les p)lus nobles représentants (le la race métis, (de vou-
lo>ir bien adresser quelques mots .1 l'auditoire.

Inutile de (lire que. quoique pris aîinji jjj çdftoujjrvu, M. Go0ule


